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   LA FRONTIERE DE VIE, 
  UN AUTRE REGARD 
    José Gualinga   (Sarayaku)

TIAM est la pensée éthique et philosophique des 
Kichwas de Sarayaku : un autre regard, le retour, le 
changement, un nouveau cap proposé depuis le cœur 
de la forêt vivante. 

TIAM devient une évidence en ces moments critiques 
que vit l’humanité face à l’explosion de la pandémie 
COVID-19.

Voilà plusieurs années, alors que la Terre Mère se sentait malade et blessée, 
nous avons proposé le Tiam au monde entier, invitant à la réflexion, à jeter un 
nouveau regard, à effectuer un retour à l’être vivant et à l’humanité. 

Un appel à sentir la Frontière de Vie,  le Chemin Vivant de Fleurs,  Sisa Ñampi.

Cette Frontière de Vie exprimait la fragilité de la vie, la limite de l’existence 
entre la vie et la mort. Bien sûr ce symbole, au-delà d’une simple plantation, 
matérialisait aussi la Forêt Vivante, Kawsak Sacha, la Terre Mère, être vivant 
et conscient, sujet de droit.

Cette proposition globale pour changer de regard, de « paradigme », appelle 
l’humanité au changement de vie, à ressentir en nous-mêmes la coexistence, 
le fait que nous sommes la nature même.

Dans ce sens, la Frontière de Vie invite à vivre solidaire, à partager. Elle est 
le cercle, le début, la fin et le retour. Elle invite à renaître. Elle est un symbole 
de vie, de lutte et de résistance pacifique, d’un autre monde, de l’existence 
d’autres cultures, de la fraternité.

Sisa Ñampi. Son parfum traverse les montagnes et les vallées. Tous s’allaitent 
du doux miel de la fleur, ne s’en lassent pas, sont enivrés par son nectar. De 
majestueux perroquets, des perruches d’or, des colibris multicolores, des mil-
liers d’oiseaux d’altitude se rassemblent. C’est l’ARBRE DE VIE. En fleurs. Son 
ombre protège la terre. Il est si grand que la Terre Mère se sent en sécurité et 
oxygénée.

La proposition  est née des grandes visions du monde de la Forêt Vivante. Un 
mode de vie respectueux des êtres invisibles que nous ne pouvons voir mais 
dont nous ressentons l’existence. Eux qui alimentent et fertilisent la terre, le 
sacré des montagnes, des lacs, cascades, fleuves, marais, plaines, arbres - 
lesquels sont la demeure de ces êtres où abondent faune et flore. Ceux-là que 
nous appelons Amazanga, Sacharuna, Yashingo, Yakuruna, êtres protecteurs 
de la vie, du Kawsak Sacha et du Sumak Kawsay.



Au-delà d’une proposition locale, Sarayaku a lancé ainsi un appel global 
pour que l’humanité en revienne à sentir la terre, pour que les mers, les 
glaciers, les volcans soient reconnus et déclarés vivants. Retrouver ce que 
l’on a perdu, oublié, est fondamental, vu que ce ne sont pas seulement 
nous, les peuples originaires, qui maintenons ce mode de vie mais aussi 
les autres cultures. Ces dernières le détiennent aussi, mais suite aux pro-
grès technologiques, à l’industrialisation et au capitalisme, elles ont oublié 
ce principe de vie essentiel.

Si on consulte l’histoire,  on constate que nous, les peuples premiers, 
depuis des siècles, par nos luttes légendaires et notre résistance, avons 
mené le combat pour la vie et les droits de la Terre Mère.

Il existe des déclarations historiques qui lancent un appel à défendre la 
Terre Mère, mais malheureusement les gouvernements n’y ont accordé 
aucune importance et la société est restée sourde et aveugle.

Finalement, le TIAM propose aux humains de renaître et à porter un autre 
regard sur le vivant. Cela veut dire qu’il est primordial de comprendre 
comment naît la vie, comprendre que nous sommes un embryon dans 
le ventre de la mère. C’est seulement alors que nous vivrons en respec-
tant et en utilisant harmonieusement les ressources que nous offre la  
Pacha Mama. 

Mais actuellement, au contraire de cela, la terre est vue comme étrangère 
à nous, comme un objet à exploiter. Cela provoque un déséquilibre et des 
changements climatiques sévères.
 
TIAM veut créer de nouveaux indicateurs de richesse et de nouvelles 
valeurs. Ces indicateurs doivent mesurer la richesse d’une terre saine et 
fertile, d’une faune abondante, de fleuves sans pollution, d’une vie en soli-
darité, le partage, l’unité et la répartition équitable de la richesse.

TIAM propose aussi des changements radicaux dans le système éduca-
tif mondial: assimiler cette façon de penser depuis la famille, depuis les 
centres éducatifs  initiaux jusqu’au niveau supérieur le plus élevé. 

Lorsque l’être humain aura recouvré et accepté ce mode de vie res-
pectueux de la Pacha Mama, il sentira la douleur de la blessure et  
la vie renaîtra.

José Gualinga, Sarayaku 2020
 

Sisa Ñampi ou Frontière de Vie veut embellir la verte forêt et la Pacha 
Mama, pour qu’on la voie belle et multicolore, pour guérir l’âme et 
procurer le bonheur au triste et à l’affligé.

Ce projet titanesque fut créé, suite à la lutte anti extractive pétro-
lière, pour symboliser la limite de la vie de la forêt face à l’avancée 
du mal appelé «développement». Aussi pour délimiter le territoire de 
Sarayaku, par la beauté et la symbolique de la fleur, au contraire d’un 
mur. Elle court actuellement sur 100km.

Participer à la Frontière de Vie ? 

Site officiel: frontieredevie.net

http://www.frontieredevie.net/www/wordpress/soutenir-le-projet
http://www.frontieredevie.net/www/wordpress/soutenir-le-projet

